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guerre, et lioîtlurs était le fils de c. Dieu. Les peuples reproduisaîient
ainsi les vertus lI D)ieu qu'ils choisissaient pour ltron.

Admrettons iio ces divinités n'aient été quo le simples devises (et
elles Cont été plus que cela aux yeurx di p aganismtri', à'st h ur fidélité
A les tliserver que les peuples ont dû leur éclat -t leîr grtuleur, là!
doute ne saurit exister pour nous sur la p Ii'ae de celi qui
Irotig nos destinés ; et peuit-être n' étaitila nîp lbi le trouver,
entre les gloiree (li patron des Cal nad;ienst'rançais et delle:aîe li platrie,
quei'lqin rapports qui ent unir naiturelleumnt ces î'u ' objete.
Serait ce une ilhhudion qui' îe voir durs la nission di lu îulu canrli'u
da1111 l' mrii commritiiie un rellet de lia riaisoni d Je:-i.apuhtiît laii
lit mnidi t ' lui t le li ntion pou' la léic t et la jCustiîa' ie
rappepllent-ell's as le aoü liret devenu faneux du gramil plréeur.-iur Y
Et à' traves les malhes et lus péripéties d riotr litonire, i vyns.'
nousoasp pîassî'r dans 'olscuritdes évén t ' 'iume le tautime
l' une autre Il érodliaîle ? Mont rer ainsi dus 1îi oire lu i euple
ciîîadsien cortinenta il a idIî à îîa tmissRioi, CoIliimmu''nît il il auarebîé
sur les trarces île sui protecteur, c'étîait A la fois e'lbre'r la gloire le
Seanplaptiste et d la nation qu' il protége. Les v'ulIx 't lis e prances

pour al'ivenir devaient naturellement succeîr aglir l dus et
cournnIeiu'r cet hymne en conviant tous les cSiurs A "un.ir pil chiever
fnie miiinM si auigistî1 si heureusement coin'(, i vaillamaaiirunt
sutîene et qui prouvera (lidans laveIir (nous povor - espîre'r) que
les peupîes qui combattent et meurent pour la juist a vint ausr
re ..sucr pour lia gloire.

ois dir peuttétre : conment renfermer iansî les Iiuiuites ('t roite' îh's rî
byinue, le passé le présent et Paveuir d'un lwulî' C'est h' Secret
du1r talenti e'st 1ieuvre du géiinqui dli trait blii nsa pe 'e e';
par unei mage justeï, pîre Csc et fraîppanite pre 11tn c 1'anat iion
Suit iun tableau ipe le lecteur saisit et contemh :ioe raviument
L- vil, d Napol"i er, dais le court espai'de îvui ain rufo rm, e
plusîFééneets iue P'hIire de tel plîcrihili. .îii It s 'cles ; et
cependant tout le tuotule uit ave elle coneiston qm:i échat et quelte.
énergiîe les lyriques français ont su résumer tous l's itslu héros
I't faire laler dans qulques trops utis les veux du leteetur toute
Thiu.stoire de cet homnme ôtonrîilnit. Jo ne i veux citer q îu u is
extditidle ode îl Vietr li lgo intitulée t L eu'&s. Je ehoisis
l'accninrnion et l'imnrécation de pîuuîseuî aux joii;r 'lde la ganduur
et de la chute de Napîluin.

loire h Naliopéon I gloire air maître surr ue I
41 lieuî msiiie a sur son front posé le diuîleic

1u Nil arr I tor i Ie il règne trioin1 ilit.
'i Les. rois, fils dIo cent rois, s'inclinient quand il î'uu-s,

Et clanis Rolore Il, rie v'oit dl'esplace
Qrie poaur le trtéric îd'uîn enfant 1

P pour porter ao a tonnerre aux tuvlles effTrayée
"Ses iîiglîrs 'ot toujours les ailes déployéces,

Il régit le Conclave : il commande au Divan.
hI nlelis eu ses drapeaux le saig toujours humides,

" Des croissuans lris raine Plymiuides,
Ilt la croix d'or dii granid Yvan I

" Le Malieltlk bronzé, le Ioth lein lîe vaillance,
4Le Pl'<îonitis, qui porte une flaînme à sa uince,

d 'réteit leur force iv'engle à ses ambuiîitioni,
1 i ont son vau our loi, pour loi sa renomuce

liOn voit irîarcher dans soi armée
Tout uni peuple le nations I

C' Sa initl s'il touche urn but où sort orgueil aslirei
fu Fait là ilquclilo soldat l'amiiniie d'un empire,
il Or fit veiller des rois au seuil île son Ialis,

P9 Vour ' qu'il iisse, enr quittant les combats et les fêt",
» Dormir cn paix ilans ces conquêtes

Couine tiu Ilclheur sur ses illets I

Il a bAti si iut sor aire imnluuriale
Qu'il rcus sembleîî habiter cette splnre idéal
O1 iO jamais on hnicitend min orage éclater I

1u Ce n'est plus qu'à ses pieds gunil gronde la tetîléte
dIl fiaudrait pour fralpper ari téte
i Qîre lia foudre put remonter 1"

la foudro remonta l-Ren'ersê le son aire,
II tombas tout fumant de cent coulis île tonnerre

CC Les rois pîunireit leur tyranl
On l'exposa vivant tiur ui roc solitaire
Et le géant captif fut remis par la terro

A la garde dle l'Océan.

Ilonte I opprobre I malheur 1 anathème 1 vengeance I
Que la terre et les cieux frappent d'intelligence 1
Enfinîr nours avoirs vut le colosse crouîlur !
SQue puissent r ol ier, sur ses jours, sur sa cendre,

Tous les pleurs qu'il a fait rleaiidre,
Tout le sang a fait *ola

Qu7 son noma. du Volga, du Tibre, de la Sçine
Des murs le lAlharnbra, dis foss 1i Vincenn
D e Jaut, llu Krimrlix qu'il brûlis a remu o
Des phlines dui carnage et des chali4 le v îet,.îire,
Tonne, conmue un écho de sa fatale gluire,

" aiiiilîdictioi des morts I
Qu'il voie autour du lui se presser ses vicimes
Q Iu tout ce peuple, sn foulo échappc des ab rue
Inomibrah annonçant les secrets du eerceuirl,
Mutilè par le fer, sillonné par la fondr',
lieutanit confusément îles os noirci' puu)re
Lui fuigse un Josaphat de Sainte-Hl n ani deuil

Qu'il 'ive 1oPur mourir tous les jours, à toute Leure I
Que I le tier conquérant baisse les yeux el ¡Iure 1
Sachanît a gloire à peine et riant de ses droits,
Des geloirs ont chatrge d'une chaine glae

Cette main qui ï'était lassée
A courber les tates des rois I

Il crut que sa fort uncen victoires léconle,
Vaincrait le souvenir du teuple roi du mo.dte
iMais Dieu vient, et d'un souille éteint so vnir danueau
Et ie lailé au riv"l de l'éternelle lbomwe,
QUce qu'il faut de place et de tenil t homme,

Pour1 se coucher dans le toribeaî

Les mers auront sa tombe, et loubli la 'hranci.,
En vain I Saint-Dernis il lit parer d'avace
Un s'ulcre le nîarbre et d'oettinelunt
Le ciel nl'ai aý:s 1-oulu1 que îIle roy1àlLs î:bv'
Yi.u, cil revenanit pleurer sous ces.muirs 4çmblrcs,
Dormir dans leur tombeau son cadavre iuusulcatl

Qu''on 4e rapjplIe 1' ode A courte A dame tir /îieîîîplic, da iése
aul ur ; CIu on relise les odes que Lamnartine a e!i naerées au nCumue
hé ros et ron concevra commient le talent triomle dles diflicultés et
comment peut-être il fallait traiter le sujet pró tenté au toeours par
lit Faculté.

D>eux 1 éeus (Ilue lcih Faculté aurait ané il. ciuuurI iuer, oudu moins à
mentionner plus ihonorablement, parce qu'elles indhluent un travail
sérieui, ont attiré l'attention du jury. Lia liremîière inserite Fous le
nO 8 a pour épigraph ces mots de M. <. Crém.azie

Sachons garder toujours le brillant héritage
Trautis par nos nieux malgré les jours d'orage

Notre langue et nos lois.

Malgré des imperfclions de style encore nonbremies, des épithètes
faibles, des termes et des tours iupropres ou prositg mes. q1ueipi es
imag inrcobrentes, un peu de recherche et le sultilité dans la
penisée, elle se recomumnde cependlant par des idées nobles dont
un pl itmieux conçu aurait sans doute favoris l'expression, et souvent
urs.i par un langage vraiment liofti q ue.

La seconde porte pour épigraphe le vieil nda e bicn connu

i llien n'est si beau que son pays

A lia rechereluc île ce qu'il y a île plus tendre, de plus harmnonieux
dis li nature, il était facile de soupçonner dans l'auteur um esprit
délient.

Le papillon, dans ses courses nériennes, ne voltige pas suin îles
objets plusl divers, laleille ie butine las sur les (leurs plus variées.
leureux si, coinmîe F industrieuse abeille, 1' aniteir eut su tirer île toutes
les gleuts qu'ils h touchées le pur tectar de lia poésie I heureux,
srrioI, si, dans soir vol rapide, il eut dédaigné les sujets rebelles A
soult talendt, ci quî esllcl-ral tracliatt itscre posse rclinqgat, son
euvrage eût sans doute obtenru les suIlrages liu jury et ruie distinction
ilusi hoiorable. Les auteurs do ces leux pièces reconnsitront eux-
mêmes Ile leurs ouvrages sont trop étr!ndusî ein se renfermant dans
les proportions d'un hymne, ils auraient donné i leur style un degré
Io perfection (ue irilongueur de leurs travaiux les ont emipc'chiés
d'atteindre.

Le mérite de la brièveté devait se trouver dans deux autres pièces
que l% Faculté des Arts itîetîtioîînne avec honneur. L'aie i pour


